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Dans le cadre de !'organisation et du montage du systeme et reseau d'informations, une 
mission a ete effectuee par:~· Jean Claude Rabier a Antananarivo du 04 au 19 avril 1996. 

La mission etait axee sur : 
- le controle de !'installation et du fonctionnement du 
MA GORA 

- !'analyse des questionnaires d'enquetes dans les filieres 
« Huiles Essentielles >>et« Mecanique et travail des metau.x » 

- la preparation des donnees et des resultats a communiquer aux 
entreprises 

- l'evaluation de l'organisation du fonctionnement du Systeme 
d'Informations Industrielles et amelioration de sa gestion. 

Les documents suivants et joints a la presente ont ete etablis par le consultant aux termes de sa 
mission: 

- Rapport de synthese semestriel Filiere: " Builes Essentielles " 
ler semestre 1995 

- Rapport de synthese semestriel Fili ere: " lviecanique et Travail des metaux" 
ler semestre 1995 

- Organisation de la cellule de suivi du dispositifMAGORA 
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:FILIERE "BIDLES ESSENTIELLES" 

Les reponses des entreprises au questionnaire de l'enquete industrielle pcrmettent une analyse 
approfondie de la filiere. Ce11e que l'on va lire etablit un etat des lieux au premier semestre 1995. Les syntheses 
suivantes inclueront les e16ments d'cvolution de la filiere, d'un semestre a l'autre et du semestre conceme au 
semestre correspondant de l'ann6c prCcedente, clans les differents domaines de l'activite des entreprises. Elles 
indiqueront done Jes changemcnts survenus au cours de la periode et permettront unc analyse plus fine des 
exigences gestionnaircs pour l'ensemble de l'activite ct pour chacune des entrepriscs repondant a l'cnquete. 

1-L'emploi 

Les premieres infonnations conccment l'emploi. Les tableaux suivants presentent lcs principales 
caracteristiques de l'emploi permanent. L'emploi non permanent, maJ identifie lors de l'cnquete, est exclu de 
!'analyse. 

Nombre 

% 

Source: MAGORA-1995.l 
Base : 15 entrepriscs 

Emploi permanent 

Hommes 

606 

8I,9 

Femmes 

1.34 

18,1 

Les ressourccs humafocs de la filiere sont constituecs en majorite d'hommcs. 

Total 

740 

IOO% 

Dans l'emploi permanent feminin, 28.86<.X, sont affectecs dans Jes activites de production, tandis que 18.5% 
sont des cadres. 

CATEGORIE PROFESSIONNELLE 
Ml Manoeuvre 
M2 Manoeuvre specialise 
OSI Ouvricr dcbutant 
OS3 Ouvrier aualifie 
OPIA Chef d'ecuipc 
OP3 A Agent de ma1trise 

SOUS-TOTAL (l) 
Source : MAGORA - 1995. l 
Base : 15 entreprises 

CA TEGORIE PROFESSIONNELLE 
lA Personnel 
lB IA subaJterne 
2B Employe de bureau 
4A EmpJovc qualifie 
5B Agent de maitrisc 

Cadres 
SOUS-TOTAL (2) 

TOTAL(I + 2) 
Source: MAGORA-1995.1 

Personnel technique 

Nombrc 

464 

114 
32 
20 
8 

638 

Personnel administratif 

Nombre 

23 

15 
25 
7 

32 
102 

740 

% Emploi total % Total Personnel 
Technique 

62,7 72,8 

15,4 I7,9 
4,3 5,0 
2,7 3,1 
1,1 1,2 

86,2 100% 

% Emploi total % Total Personnel 
Administratif 

3,1 22,6 

2,0 14,7 
3,4 24,5 
1,0 6,9 
4,3 31,3 
13,8 100% 

100% 

Les activites de production de la filierc utilisent une main d'oeuvre technique importante: la categoric 
professionnelle des MI et M2 constitue la majorite de l'ensemble du personnel technique (72,8%) et de celui de 
l'emploi total (62,7%). 



L'amclioration de la productivitc et la maitrise des techniques d'extraction sont de.finis comme des 
objectifs pris en compte dans les programmes d'action des Entreprises mcmbres du SYPEAM comme devant 
faire l 'obj et de formation spCcifique des agents de production. 

Le ratio d'intcgration des effectifs par rapport aux immobilisations productives donne l'importance de 
l'intensite capitalistique des activites des entreprises: Immobilisation brute = 6.830.000 Fmg 

Effcctif 

Repartition des Entrcprises scion l'emploi permanent 

Nombre de salaries % Entreprises 
-20 60 

20349 20 
+ 100 20 

TOTAL 100 
Source: MAGORA-1995.1. 

Mouvements de main-d'oeuvre 

Categories professionnelles Embauches Depart 
Permanents Non permanents Permanents Non permanents 

PERSONNEL TECHNIQUE 36 10 12 15 

PERSONNEL ADMlNlSTRA TIF 16 0 2 0 

TOTAL 52 10 14 15 
Source: MAGORA- 1995.l 

Les mouvements de main-d'oeuvre au cou.rs du semestre indiquent une embauche irnportante : 7 ex, de 
salaries sont entrcs dans Ies entreprises au cours de la periode ; 2 % Jes ont quittees. Le solde de creation 

. d'ernplois permanents s'elcve a 38 salaries, soit 5,1 ex, de l'empJoi total. Par ailleurs, le mouvement du non­
permanent est significatif, mais de sens inverse (perte de 5 emplois). 

La filicre emploie par ailleu.rs de nombrcux salaries saisonnicrs (dont Jc compte n'a pu ctre ctabli), cc 
qui accentuc l'importance des mouvemcnts de la mafo-d'oeuvre. 

2 - Les achats d'intrants des cntrcpriscs 

Le Systeme d'Inforrnations lndustrielles recueille a travers J'cnqucte industriel1c aupres des entreprises 
des informations dctaillecs su.r Jes produits, maticres, consornmables achetcs au cours du semestre etudie par les 
entrepriscs. Cette dcmande auprcs des industriels a un sens. Les informations recueillies permettront de suivrc, 
produit par produit, Jes variations des marches (local, importation, exportation), de donner aux entrcprises des 
opportunites en matiere de gestion et de decision. Lorsquc Jes informations seront couplees - dans le dispositif 
MAGORA - avec Jes informations de fnmchissement du cordon douanier, l'ensemblc des informations 
susccptibles d'aider a la decision en maticre d'intrants industriels seront disponiblcs. 

Un rapide survol des informations du premier scmestre 1995 indique que la filicre "Builes 
essentielles", constituee de 15 entreprises, a cffcctue des achats pour un montant de 510.968.000 Fmg dont 
11.947.000 Fmg de produits importes (2,3 % de la valeur des achats). La filicre depend done tres peu d'achats 
extcrieu.rs et seulcment 4 entreprises recourcnt au marchC international, unc seule pour 70 % du montant des 
importations. Encore ne s'agit-il que d'articles destines a l'cmbal1age et a la presentation des produits. 

En tcrmes d'achats d'intrants, aucun des actcurs economiques n'exercc de role dominant. Si 6 entre­
prises assurent 70 1% des achats, le poids rclatif de la plus importante n'excCde pas 17 % de l'ensemble. 

La dcpendance de la filiere vis-a-vis de ses intrants est relativement importantc. La valeur des achats 
par rapport a cclle de la production vendue au cours de Ia mcme periode est de 62 %1. La dispersion des 
entrcpriscs autou.r de cettc moyenne est forte, le ratio variant de 0,03 (dans ccttc entreprise, la valeur des achats 
represente 3 % de la valeu.r des ventcs) a 1,69 (la valeur des achats excCde celle des ventes de 69 %). Si !'on 
exclut ces dcux extremes, l'intervalle de variation se r6duit sensiblement, mais reste important: de 0,07 a 1,34. 
11 signale de trcs grandes differences de comportement des cntrcprises en maticre de gestion des 
approvisionnements. 



La proportion des achats conservee en stock a. la. fin du semestrc est corrccte : 25 %1 du montant total 
des a.chats. La pratique de stockage sans etre identique pour toutes Jes cntreprises varie rela.tivement peu. Le 
ratio "Stock en fin de semestre/Achats du semcstre0 en valeur varie de 0,06 a 1,18, intervaJJe rCduit de 0,10 a 
0,69 si l'on exclut les deux donnees extremes. Cela tient a ]'utilisation principale d'intrants vegetaux dont Ies 
stocks sont perissables. · 

La rotation du stock d'intrants par contre varie considerabJement d'une entreprise a I'autre. Si pour 
!'ensemble de la filicre, la. valeur des intrants stockes est en fin de semestre equivaJente a celle du debut de 
semestre (le ratio "Stock fin 8cmestre/Stock debut de semestre" est egal a 0,99), elle peut etre pour une 
entreprise de 1 % de la valeur initiale et pour l'autrc de 300 %. Si l'on cxclut ccs deux cas extremes, le mtio 
conserve une grande amplitude de variation puisqu'iJ est situe entrc 0,78 et 5,23. 

S'agit-il ici de probJemes de gestion ? Les informations sont trop partiellcs pour le dire. Seulc Ia 
poursuitc des enquetes permettra. soit de compenser une information defaillante, soit de deceJer des effets de 
saisonnlliite ou de groupage de certaincs commandes. 

Si l'on s'interessc a la nature des intrants achetes par la filiCrc, on constatcra que ccux-ci sont peu 
nombrcux (28 produits distincts declares) ct peu varies. II s'agit exclusivement de produits vegetaux ou de 
produits derives et de produits d'cmballage ct de conditionncment. Le tableau suivant indiquc, selon les grands 
types d'intrants enregistres, leur originc et le prix moyen constate (en notant que celui-ci peut resulter de 
!'aggregation de prix concernant des produits de mcme type mais de qualite di:fferente). Cettc dcmierc 
indication ne sera pleinement utilisablc que lorsque ses variations semcstrielles pourront ctre constatees. 

Principaux intrants declares par Jes cntrcpriscs de la. filicrc "Huilcs Essentiellcs" 

Type de produits MarcbC Prix moyen Unite 
(cnFmg) 

1 - Fumier animal Local 389 Kg 
2 -Flcurs Local 575 Kg 
3 - Fcuilles Local 272 Kg 
4 -Poivre Local 5.952 Kg 
5 - Canncllc Local 2.385 Kg 
6 - Girofles Local 1.550 Kg 
7 - Autres produits vegctaux Local 35 Kg 
8 - Huilcs esscntiellcs base Local 4.000 Kg 
9 - Articles d'cmballagc plastiqucs Import 62.500 unite 

10- Etiquettes Import 500 unite de presentation 
11 - Bonbonnes ct flacons en verre Import 500 unite 
Source MAGORA -1995.l 

Au total, la filiere "HuiJcs essentielles" est peut depcndantc des marches intcrnationaux pour ses 
intrants qui sont majoritaircment d'originc agricole locale. Le poids des achats dans la productfon est eleve sans 
ctre inquietant ct Jes stocks nc constituent que le quart des achats. Mais ccux-ci se sont fortcment accrus clans 
certaincs entrcpriscs, signalant la forte disparite des situations cntre actcurs economiqucs. 

3 - Les productions du semcstrc : 

La filierc constituee des 15 entreprises repondantes a vcndu au premier scmestre 1995 pour 
827.779.000 Fmg de produits, dont 700.717.000 Fmg a l'exportation, esscnticllemcnt vers la France, les Etats­
Unis, l'Afriquc du Sud et Jes autrcs pays europeens. La capacite cxportatrice de la filicrc est grande : 15 %. 
sculemcnt des ventcs s'cffectuent localcmcnt (et sont surtout le foit d'une cntreprise travaillant exclusivemcnt 
pour le marchC local) ; 9 entrepriscs sur les 11 qui ont declare une production sit:,>nificativc sont exportatrices ; 
4 d'entre elles cxportcnt la totaJite de leur production. En valcur, si la plupart des opcrateurs participcnt a 
l'approvisionncment du marche international, 2 cntrcprises assurcnt a cllcs seulcs plus de la moitie (51,5 %) 
des exportations. 

La gestion des stocks de produits finis presente lcs mcmcs caracteristiqucs que ce!les des stocks 
d'intrants. Les ratios qui rendent comptc de la part de la productfon qui est stockCc (0,61) ct de la rotation des 
stocks (Ics stocks de fin de scmestrc rcprescntcnt 135 % de la. valcur de ceux du debut de scmcstrc) sont du rcstc 
voisins de ceux conccrnant Jes achats de matieres. 

On observe egalemcnt la mcme dispersion des situations des cntrcprises. En cc qui concemc la 
proportion de la production stockec, Jc mtio varie de 0,20 a 2,41 aux dCUX extremes, OU de 0,25 a 1,45 Si l'on 
evite de prcndrc ces deux extremes en compte. La rotation des stocks voit son intcrvallc de variation sc situcr 
entre 0,01 ct 6,61, ou entrc 0,72 ct 2,60 si l'on cnlcve lcs dcux cas les plus opposes. Les stocks de la filicrc qui 
etafont de 375.803.000 Fmg en debut de semcstre s'elevent a 508.525.000 Fmg en fin de semcstre. 



La filiere produit 39 produits distincts dont cinq a destination exclusive du marchC local ct six a 
destination a Ia fois du marchC local et du marche international. La variete des productions declarees est, 
comme on pcut s'y attendrc clans une filiere aussi structurec, f:aiblc. Cinq types de produits pcuvent etre 
identifies, principalemcnt des huiles cssentiellcs de diverscs provenances vegetales. Le tableau suivant indique 
ces types de production en distinguant les prix moyens calcules pour le marchC local ct pour l'exportation. 
Com.me dans le cas des intrants, ccs prix moyens pcuvent aggreger Jes prix de produits de qualitcs diff erentcs, 
sans compter Jes crreurs de declaration des cntreprises. Lcur signification sera accrue par l'analyse de Ieur 
evolution de periode a. periode. 

Prlncipaux produits declares par le.~ entreprlses de la filiere "Huiles essentielles" 

Tvpe de produits MarchC Prix moven (en Fmg) Unite 
l - Fruits frais Local 594 Kg 
2 -Poivre Local 3.600 Kg 

Export 13.350 Kg 
3 -Cannclle Local 360 Kg 
4 - Girofles Local 1.400 Kg 

Export 5.500 Kg 
5 - Huiles essentielles Ylang ylang Export 217.050 Kg 

Geranium Export 508.200 Kg 
Girofle clou Export 46.494 Kg 

Local 4.550 Kg 
Girofle griffe Export 60.000 Kg 

Local 30.000 Kg 
Girofle feuille Export 18.690 Kg 
Vctiver Export 375.000 Kg 
Niaouli Export 78.134 Kg 

Local 56.000 Kg 
Comb av a Export 223.490 Kg 
Cannelle Export 1.032 Gramme 

Local 330 Gramme 
Ravitsara Export 223.575 Kg 

Local 8.000 Kg 
Havozo Export 138.000 Kg 
Poivre noir Export 381.000 Kg 
Gingembrc Export 495.300 Kg 
Forah Export 20.000 Kg 
Lantana Export 328.000 Kg 
Cy pres Local 120.000 Kg 
Hclychrise Local 200.000 Kg 
Basilic Local 180.000 Kg 

Source: MAGORA. 1995-1 

4 - L'uti1isation des facteurs techniques dans la production 

Le poids des facteurs techniques dans lcs couts de production est un souci constant des entreprises. Si 
l'on prend en compte les declarations f:aites par les 15 entreprises de la filiere, le cout global des facteurs 
techniques s'cleve pour Jc premier semestre 1995 a 188.163.000 Fmg, cc qui represente 23 % du montant total 
des productions vendues. 

Les produits petroliers representent a. eux seuls 75 % des achats de factcurs techniques, J'clectricitc 
(12 %), l'eau (moins de 4 %), le gaz (2,5 %) et les autres combustibles (6,8 <y.,) n'assurant quc Jc quart de 
depcnscs. 

Les differences de comportement cntrc entreprises sont ici aussi considerables. Le ratio "Facteurs 
techniques/Production vendue" varic de 0,06 a 1,95 Oa facture d'energic est pratiquemcnt le double de cclle 
prcscntec aux clients), de 0,03 a 0,27 si l'on exclut Jes cas extremes. Ccs distinctions valent pour les sources 
d'cnergje utilisecs. Six entreprises sc reposent excJusivement ou principalcment sur l'approvisionnement 
petrolier ; cinq utiliscnt principalement d'autres combustibles, surtout le bois ; unc seulc entreprise rcgle 65 % 
de la facture d'clcctricitc de la filicre. 

Les facteurs techniques utilises dans la production 

Nombre Produits Autres Valeur 
d'entreprises Electricitc Eau Gaz petrolicrs combustibles Total (1.000Fmg) 

15 12,0 3,9 2,5 74,8 6,8 100,0 188.163 
Source: MAGORA. 1995-1 



5 - L 'utilisation des services dans la production 

La production de la filiere a etc assurce avec une dcpense de 305.463.000 Fmg en divers services. Un 
gros tiers de ces dcpenses concement Jes services les plus divers ~ un tiers concemc l'achat de pieces de 
rechange et de petit outillage; 18 % l'achat de roateriels et foumitures de bureau, 11 % les frais de transport. 

Achats de services 

Service Valeur (1.000 Frog) % 
- Transports 34.343 11,2 
- Autres services 113.393 37,1 
-Pieces de rechange et petit outillage 102.841 33,7 
- Foumitures et matcricls de bureau 54.886 18,0 

Total 305.463 100,0 
Source: MAGORA 1995-1 

6 - Les investissements en biens d'equipement 

Le montant total des achats declares de matcriels de production s'elcve a 123.781.000 Fmg. Jl 
reprcsente 15 % de la production vendue du semestre, 2,5 % des immobilisations brutes de la filicre (fin 1994) 
ct 5,4 %1 des immobilisations ncttes. Hormis une machine irrformatique, tous les autres investissements sont 
realises dans des apparcils de distillation d'une valeur variant de 1.000.000 Frog a 19.000.000 Fmg, fabriqucs 
localement ou achetes en France. 

Ccs indications doivent Ctrc traitecs avcc reserve, notamment pour la prise en compte de l'cvolution de 
l'equipcmcnt productif de la filiere. Nous ne savons pas en cffet si les entreprises ont repondu completeroent a 
la question qui leur ctait posec lors de l'enquetc. 

7 - En guise de conclusion : quelques elements d'information generale 

La valeur ajoutee de la filiere au cours de l'anncc 1994 s'cst elevec a 1.593.469.000 Fmg, soit 20,5 1X. 
du chiffre d'affaire. Trois entrepriscs reaJisent plus de 80 % de la valeur ajoutec, confim1ant Jes dcscquilibres de 
la filiere. Les frais de personnel constituent 56 % de la valeur ajoutce, la divcrsite de sit1mtions d'entreprisc 
cntrainant unc variation du ratio dans un intervalle trcs - trop - large pour cc type d'indicatcur, de 0,16 a 2,54 
(dcux cntrcprises supportent de frnis de personnel sup6ricurs a la vaJeur ajoutcc dcgagee par l'activitc). 

Le rcsultat net de l'activite sc montc a 68. 740.000 Fmg, incluant les rcsultats ncgatifs de 4 cntrcpriscs 
sur lcs 14 pour lesquclles on dispose d'informations completes. Cc resultat rcprcsentc 4,3 l % de la valcur 
ajoutec. I1 rcprcscntc, chi:fTre inquictant, I %1 du chiffrc d'affaires de la filierc. Une sculc cntrcprisc s'eearte 
significativcmcnt de la moycnnc en reaJisant un rcsultat qui rcprcscntc 35 % du chi:fTrc d'affc:'lires ct trois 
cntrcpriscs prcscntcnt un rcsultat ncgatif. 

Le r6sultat d'cxploitation nc donne pas de meillcures indications sur la sant6 de la filicrc. S'clcvant a 
232.249.000 Frog pour 10 entrcprises, il ne rcprcscntc que 3,1 % du chiffre d'a:ffaircs ct 14,6 % de la valcur 
ajoutec. 

Les rcsulta.ts des entrcpriscs nc sont pourtant pas massivcmcnt affcctcs par le poids de la dettc 
financicre. Ccllc-ci s'clevc (pour 14 cntrcpriscs) a l.503.451.000 Fmg, soit 19 % du total du bilan. Dcux 
entreprises prcscntent une situation plus dcfavorable (respC1,,iivement 78 ct 96 % du total du bilan). A l'inversc, 
six cntrcprises n'ont aucunc ou pratiquemcnt pas (moins de 1 % du totaJ du bilan) de dettes financicrcs. 

En cc qui conccrnc Jes immobilisations, le taux d'amortisscment s'ctablit a 54 %, taux normal pour une 
activitc de cc type. Les situations des entrepriscs varient fortement. Les plus recentes ont un taux 
d'amortisscmcnt faiblc (5 ct 15 %) mais d'autres ont un materiel amorti a plus de 70 1%, voirc a 84 % pour l'unc 
d'cntrc ellcs. 

Au total, le bilan de Ia filicrc est contrastc. Du rote dcfavorable, on retiendra un resultat net trcs f<'lible 
en regard du chiffrc d'affaires realise, unc gcstion des sotcks inccrtainc ct une trop grande diversitc des 
situations individucJJes d'entreprise. Du c0tc favorable, on rctiendra ]'absence de dcpendance vis-a-vis du 
marchC extcrieur pour les intrants, un ·role csscnticl des activitcs exportatrices, une balance commcrciale 
favorable ct !'utilisation de matieres premieres locales sp6cifiques a la goo-climatologie regionalc pour un 
roarchC en expansion, celui de la parfumerie, des cosmctiqucs, des produits de beaute et des produits divers 
contcnant des odcurs variees. 
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FILIERE "MECANIQUE :ET TRAVAIL :O:ES METAUX" 

Les reponses des entreprises au questionnaire de l'cnquetc industriellc permettcnt unc analyse approfondic 
de la :filicre. Celle que l'on va lire etablit un etat des lieux au premier scmestre 1995. Les syntheses suivantes 
inclueront les elements d'evo1ution de la filierc, d'un semestre a J'autre et du semestre conceme au scmestre 
correspondant de J'annee precooente, dans les differcnts domaines de l'activite des entrepriscs. Elles indiqueront 
done les cbangements survenus au cours de la. periodc ct permcttront unc analyse plus fine des exigences 
gestionnaircs pour )'ensemble de l'activite ct pour chacune des entreprises repondant a l'enqucte. 

1- L'emploi 

Les premieres informations concernent l'emploi. Les tableaux suivants presentent Jes principaJcs 
carncteristiques de l'emploi permanent. L'emploi non permanent, mal identifie lors de l'enquete, est exclu de 
I' analyse. 

Nombre 
% 

Source: MAGORA-1995.l 
Base : 20 entreprises 

Hommes 
1345 

91,8%1 

Emploi permanent 

Femmes Total 
119 1464 

8,2 ex, 100% 

L'ensemble des rcssources bumaines de la filicre est constitue en majorite de salaries permanents masculins 
(921X, de J'emploi total). L'emploi feminin represente environ 8% de l'emploi total : 28,6% des femmes employees 
dans la filicrc sont affectces dans des activitcs de productfon tandis que 18,5% sont des cadres. 

Personnel technique 

Nombre %1 Emploi total % Total Personnel 
CATEGORlE PROFESSIONNELLE Technique 

Ml Manoeuvre 198 13,5 18,3 
M2 Manoeuvre soecia1is6 
OSI Ouvrier debutant 102 7,0 9,4 
OS3 Ouvrier qualific 476 32,5 43,9 
OPIA Chef d'equioc 187 12,8 17,2 
OP3A Agent de maitrise 122 8,3 11,2 

SOUS-TOTAL (1) 1.085 74,l 100 
Source: MAGORA- 1995.1 

Personnel administratif 

Nombre % Emploi total % Total Personnel 
CA TEGORIE PROFESSIONNELLE Administratif 

IA Personnel 70 4,8 18,5 
1B IA subaltemc 
2B Employe de bureau 30 2 7,9 
4A Employe quaJific 145 9,9 38,3 
5B Agent de maitrise 67 4,6 17,7 

Cadres 67 4,6 17,7 
SOUS-TOT AL (2) 379 25,9 100 1x. 

TOTAL(! +2) l.464 100% 
Source: MAGORA- 1995.1 



La. filicre utilise une main-d'oeuvre technique importante : 74% de l'emploi total. Les activites de 
production requierent ime bonne maitrise du savoir-faire : 44% du personnel technique sont des ouvriers qualifies. 
La plupart des techniciens sont souvent formes sur le tas. C'est a juste titre que les besoins en formation sont 
maintes fois exprimcs par la majorite des entreprises pendant les enquetes. 

' 
En effet, l'acquisition de la nouvelle technique de fabrication s'avcre necessaire, si l'on veut a.mcliorer les 

gains de productivite. 

Pour I' ensemble des entreprises de la filiere, il semble important de mettre en place une fonction de veille 
technologique qui. permet de definir les orientations strategiques requises pour une gestion cohCrente de la 
production industrielle. 

' 

Repartition des Entrepriscs scion l'emploi permanent 

Nombre de salaries 
- 20 

20 a49 
50 a69 
+ 100 

TOTAL 
Source: MAGORA- 1995.l 

Categories professionnelles 

PERSONNEL IBCHNIQUE 

PERSONNEL ADMINISTRATIF 
Source : MAGORA - 1995.l 
Base : 20 entrepriscs 

Mouvements de main-d'oeuvre 

Embauches 
Permanents Non perm:ments 

72 117 

24 I 

2 - Les achats d'intrants des entrepriscs 

% Entreprises 
40 
20 
25 
15 
100 

Permanents 

45 

26 

Depart 
Non permanents 

57 

l 

Le Systcme d'Informations Industrielles rccueille a travers l'Enquete Industrielle auprcs des entreprises des 
informations dctaillecs sur les produits, maticres, consommabJcs achetcs au cours du semestre etudie par Jes 
entreprises. Cette demlll.1de aupres des industries a un sens. Les informations recueillies permettent de suivre, 
produit par produit, les variations des marches Qocal, importation exportation), de donner aux entrcprises des 
opportunites en matiere de gcstion et de decision. Lorsque les informations seront couplecs - dans le dispositif 
MAGORA - avcc les infomiations de frdl1chissement du cordon douanier, l'ensemble des infomiations susceptibles 
d'aider a la. decision en maticre d'intrants industriels seront disponibles. 

Un rapide survol des informations du premier semestre 1995 indique que la fi.licre 11M6canique et Travail 
des Mctau.x" constituee de 20 entreprises a e.lTCl.'tue des achats pour un montant de 11.086.832.000 Frog dont 
10.697.582.000 Fmg de produits importes (99 % de la valeur des achats). La premiere caracteristique, certes 
connue, de la filicre est done son extreme dependance vis-a-vis de l'exterieur. Cette dependance est d'autant plus 
forte qu'elle concerne les m.atieres premieres essentielles de l'activite. On le verra plus loin, les produits achetcs 
localement sont des produits annexes a la production (peinture, colic, solvants, produits chimiques, m.aticres 
plastiques, boiseries) ou des produits metalliques de faible valeur (dechets de mctau.x) ou encore des petits outjllagcs 
(James de scies). 



Principaux intrants declares par les entreprise..11 
de la filicre 0 Mecanique ct Travail des Metaux" 

Type de produit ' MarchC Prix moyen ..• 

' (en Fmg) 
1 - Pigments vitrifJ.ables Import Direct 5.440 
2 - Peintures et vernis Import 24.240 

Local 27 .290 
3 -Mastic Local 33.365 
4 - Colics Import 19.860 , 

Local 16.960 
5 - Resines Import Direct 5.380 
6 -Resines Import Direct 31.980 
7 - Preparations pour decapage des metaux Local 14.600 
8 - So1vants diluants Import 11.925 

Local 20.660 
9 - Polymeres acryliqucs Import Direct 49.540 
10 - Matiercs plastiques Local 34.495 
11 - Bois scies Local 19.880 
12 - Papiers - cartons Import 6.668 
13 - Tissus de coton Import 29.010 
14 -Tissus enduits Import 16.470 
15 - Verrc en plaques Import 90.900 
16 - Dechets fonte, fer Import 1.555 
17 - Fer en lingot Import 6.000 
18 -Produits lamines plats Import 113.677 
19 - Produits lamines Local 2.666 
20 - Produits lamines Import 4.220 
21 - Barres for, acier Import 3.800 
22 - Profiles fer, acier Import 5.075 
23 - Fils fer, acicr Import 15.000 

Import Direct 2.837 
Local 1.750 

24 - Tubes, tuyaux profiles Import 6.815 
25 - Tuyaux autrcs Import 8.500 

. 26 - Elements de construction metalliquc Import 5.900 
27 -Cables Import 1.320 
28-Pointcs Import 7.830 
29 - Vis, boulons Import 692 
30 - Dechets de cuivrc Import 1.180 

Local 1.700 
31 - Barres ct profiles d'aluminium Import Direct 13.490 
32 - Fils d'aluminium Import Direct 4.180 
3 3 - TOJes aluminium Import Direct 23.250 
34 - Feui11es aluminium Import Direct 9.670 
35 - Elements de construction aluminium Import Direct 8.370 
36 - Pointcs aluminium Import Direct 105.030 
37 - Etain brut Import 1.500 
38 - Dechcts d'etain Import 680 
39 - Lames de scies Import 5.860 

Local 15.930 
40 - Outils intcrchangeables Import Direct 34.540 
41 - EJC(.i.rodes Import 2.123 
Source: MAGORA -1995.1 
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Autre aspect de cettc cl.Cpendance, 1.3 entrepriscs importcnt la. totalite de lcurs intrants ct 5 entrcpriscs 
importent entre 45 et 80 % de la va1eur totale de lcurs achats. Dcux entrcprises sculement, les plus petites, 
s'approvisionnent en totalite sur le marchC local. 

La filiere est par aillcms, du point de vue des achats d'intrants, soumise a la domination de 3 entreprises 
qui assurent a elles seules 75 % des a.chats, en totalitc constitues d'importations. 

Si l'on s'interessc non plus a la dependance exterieurc de la filicre, mais a sa dependance par rapport a 
J'importance de ses achats, on ne peut que constater quc cellc-ci est forte. Pour la pcriodc ctudice, la valcur des 
achats d'intnmts rcpresentc 87 % de la production vcndue. La dispersion des entrcprises autour de cette moycnne 
est egalement grande. Le ratio "Achats totaux du semestre/Production vcnduc" varic de 0,07 (les achats 
rcprescntcnt 7 % des vcntcs) a 7 ,26 (le montant des achats du semcstre est 7 fois plus eleve que celui des vcntes de 
produits). Si l'on exclut ces deux cas extremes, l'interva1lc de variation sc rcduit notablemcnt mais rcstc d'unc 
amplitude qui marque la divcrsite de 1a filicrc. 11 varie de 0,17 a 1.,21. La gcstion des approvisionnemcnts est done 
Join d'etre uniforme dans la filicre. 

La proportion des a.chats conserves en stock en fin de semestre n'attirc pas d'alarme au nivcau de la fiJicrc. 
En moycnne, 26 % du montant total des achats dcmeure en stock en fin de pcriodc. Mais la encore, 1a diversite des 
situations d'cntrepriscs est remarquable. Le ratio "Stocks de fin de semestre/ Achats du scmestre" varie de 0,03 a 
20,05. Si l'on exclut lcs dcux extremes, I'intcrvalle de variation est reduit de 0,25 (le quart des a.chats stockcs) a. 
1,02 (unc valeur 6quivalente a cellc des achats restc en stock). On pcut voir la l'effet d'achats groupes dont 
J'utilisation peut etrc faite au second semestre de J'annee. Sculc la comparaison avec les informations du second 
semcstrc 1995 pemmura d'analyser cet element. 

La rotation des stocks pose un problcmc, pcnt-Ctrc lie au constat qui vient d'etre fait. Pour l'enscmble de la 
ftliCre, Jes stocks d'intrants en fin de semestre representent en valcur 1,5 fois les stocks d'intrants du debut du 
semcstre (Jc ratio "Stock en fin de semestre/Stock en debut de semcstrc" est egal a 1,59). La dispersion des 
entrepriscs est egalcment forte : le ratio varic de 0,03 (trcs forte diminution du stock) a 4,18 (sotck de fin de 
semcstre 4 fois plus eleve qu'au debut de la pCriode). Si l'on cxclut ccs dcux extremes, l'intervalle est rCduit de 0,22 
a 2,52, cc qui restc considerable. 

S'agit-il de problcmes de gestion ? Ou de contraintes imposees par le reg1me d'importations ? Les 
infonnations sont trop partielles pour Jc dire, d'autant que l'on nc peut exclure une rcponse incomplete de la part 
des entreprises. Seulc la poursuitc des cnquctcs permettra de deceler les cffets de saisonnalite ou de groupage des 
comnwndes et de fournir une analyse plus dctaillec de la gestion des stocks. 

Si l'on s'interesse a la nature des intrants achetes par Ia filicre, on constatera que ceux-ci sont rclativemcnt 
nombrcux (99 Produits distincts ont etc declares) ct varies ( 41 types d'intrants identifies). Les produits m6ta11iques 
constituent l'esscnticl de la valeur des achats, mais ils sont accompagnes d'un ensemble de produits n6cessaires a la 
preparation, a la finition des produits mctalliques ct de produits d'habillage des produits finis (plastiques, tissus, 
bois, etc ... ). Le tableau suivant indique, selon les grands types d'intrants enregistres, Ieur marcM d'origine et le prix 
moyen constate (en notant quc celui-ci pcut resulter de l'aggregation de prix conccmant des produits de memc type 
mais de qualitcs differentcs). Cette dcrnicre indication ne sera pleinement utilisable que Iorsque ses variations 
scmestrielles pourront ctre constatecs. 



Au total, la filiere "MCca1lique et Travail des Metaux" est caractcrisec par son extreme dcpcndance vis-a­
vis des marches extcrieurs qui assurent la quasi-totaJitc de scs approvisionnements. Le poids des achats dans la 
va.leur produitc est extremement elcve ct la. gestion des stocks semble accroitre la dependance des entreprises. Ceux­
ci sc sont fortcment accrus dans certaincs entreprises, signalant la forte disparitc des situations entre lcs actcurs 
economiques. 

3 - Les production du scmestre 

La. filiere constituec par les 20 entreprises repondantes a vendu au premier semcstre 1995 pour 
12.773.928.000 Fmg de produits, dont 145.422.000 Fmg a !'exportation. On identifie Ja un second aspect de la 
dependance de la filiere: elle n'exportc quc 1,14 % de sa production en valcur. De plus, trois entrcprises sculemcnt 
parviennent a placer lcurs produits a l'cxtericur du pays, une seule d'entre elles rCa.lisant plus de la moitie des 
exportations. 

La gestion des stocks de produits finis sc prcsente de maniere beaucoup plus favorable que celle des 
intrants tant en term.es de masse qu'cn termes d'amplitudc des variations des situations individuellcs. Les ratios qui 
rendent compte de la part de la production stockee dans la production vcndue (0,14) et de la rotation des stocks (Jes 
stocks de fin de scmestrc rcprcscntent 61 % de la valeur de ccux du debut du semestre) sont nettement plus 
favorables. 

Cctte situation globalcment meilleure que dans le cas des intrants (le poids de la production stockee est 
suffisammcnt :faiblc, la valcur des stocks de Jin de semcstre est plus faible que cellc du debut de la periodc) l'est 
aussi en cc qui concerne la varietc des situations des cntreprises. En cc qui concerne la va.leur de la production 
stockee, le ratio varic de 0,01a1,35 aux deux extremes, intervalle qui se rcduit de 0,04 a 0,35 si l'on exclut ceux-ci. 
La rotation des stocks varic sclon les entreprises de 0,13 a 2,20, interval.le rCduit de 0,32 a 1,37 en excluant Jes cas 
limites. Si cc demicr ratio est inquietant pour certaincs entrepriscs, son niveau moyen n'est pas aJannant. Les stocks 
de la filicrc qui s'elevaient a 3.004.129.000 Fmg en debut de semcstre sont rCduits a 1.828.779.000 Fmg en fin de 
scmcstrc. 

La filicre produit 72 produits distincts dont trois a destination de l'ctranger. La varictc des produits rcfletc 
la diversitc des bcsoins, mais on rcmarquem qu'il s'agit cxclusivement de produits a destination du marchC final. 
Les industries du travail des mctaux dont une partie au moins de l'ac6vitc devrait servir de base aux cquipements 
des autres sccteurs de l'activitc industrielle (biens intermCdiaircs), n'existcnt a Madagascar que pour satisfaire le 
marchC des biens de consonunation, principalcment domcstiquc, a l'cxclusion de quelques produits a destination 
esscntiellement des activitcs de la construction. 

Le tableau suivant indique lcs types de production en identifiant lcs prix moyens pratiques pour ccs 
productions. Comme dans le cas des intrants, ces prix moyens peuvcnt aggrcger Jes prix de produits de qua.lites ct 
de normes differentes, sans omcttre lcs erreurs de declaration des entrcprises. Lcur signification scra accrue par 
]'analyse de lcur evolution de periode a periodc. 



Principaux produits declares par lcs entrcprises 
de la f'tlicre "Mecanique ct Travail des Mctaux" 

. 
Type de produit -·. MarchC Prix moyen 

(en Fmg) 
1-Tentes Local 2.190.000 
2 - Constructions metalJiques et parties Local 12.000 
3 - Portes, fonctres Local 2.194.000 
4 - Reservoirs, cuvcs Local 9.300 

I Local 246.453.000 
5 - Chaines Local 48.440 
6 -Pointes Local 4.100 
7 - Vis, boulons Local 7.713 
8 - ArticJes de menage Local 2.250 
9 - Ouvrages en cuivre Local 9.450 
IO - Articles de menage aluminium Local 22.130 
11 - Pointes aluminium Local 16.095 
12 - Ouvragcs en plomb Local 20.140 
13 - Pelles et autres outils agricoles Local 5.710 
14 - Outils a main Local 8.050 
15 - Pieces d'outils mecaniques Local 2.730 
16 - Serrures ct verrous Local 9.346 
17 - Classeurs Local 429.600 
18 - Machines agricolcs Local 386.777 
19 - Appareils clectriques domestiques Local 24.200 
20 - Chauffe-can solaire Local 4.500.000 
21 - Carrosseries Local 3.609.050 
22 - Accessoires de vehicules Local 882.085 

Local 1.645 
23 - Balances Local 163.500 
24- Sieges Local 469.706 
25 - Meublcs me1alliques Local 975.597 

Source: MAGORA - 1995.l 

4 - L'utilisation des facteurs techniques dans la production 
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Le poids des factcurs techniques dans lcs coilts de production est un souci constant des entrepriscs. Si l'on 
prcnd en compte lcs declarations faitcs par Jes 20 cntreprises de la :filicrc, le cout global des factcurs techniques 
s'eleve pour le premier semcstre 1995 a 66 l. 731. 000 Fmg, cc qui representc 5 ,2 ix, des productions venducs. 

Les produits petrolicrs ct J'elcctricit6 rcprescntcnt plus des trois quart des dcpenses, a part egale, 
respectivement 38,5 et 39 % ; Jes dcpcnscs en can (9,8 (Yc,) ct gaz (9,2 %) occupent unc place reduite, le rccours aux 
autrcs combustibles etant rclativemcnt rdfc (3,6 % des d6penses). 

De manierc asscz surprenante (majs peut-Ctre faut-il incriminer un dCfaut de qua.lite des rcponscs des 
cntrcpriscs), le poids des factcurs techniques dans la production vcndue est faiblc. La valeur du ratio pour la :filierc 
s'ctablit a 0,05, avcc deux points extremes de 0,02 ct 3,30 (la facture d'energic reglee est plus de trois fois 
supericure ii ccJle presentec aux clients). Si !'on nc tient pas comptc de ces deux situatfons, l'intcrvaJle de variation 
est reduit de 0,03 a 0,77. 

Dans toutcs les cntrepriscs, la consommation d'clectricite est importante. Elle constituc le premier postc de 
depcnscs dans 10 cntreprises, Jes produits petrolicrs rcprescntant la plus grande partic des consommations de 3 
autrcs cntrcprises. Une entreprise repose pour la production d'energic principalemcnt sur lcs autrcs combustibles (le 
bois), assurant ii ellc seule 58 % des d6penses de la filiere pour cc poste. 



Les f'acteurs technique utilises dans la production 

Nombrc ' Produits Autrcs Valcur .·, 

d'cntreprises E1ectricit6 Eau Gaz pctrolicrs combustibles Tota] (1.000 
Fmg) 

20 38,5 9,8 9,2 39,0 3,6 100,0 661.731 

Source; MAGORA - 1.995.1 

5 - L'utilisation des services dans la production 

La production de la filicre a etc assurce avec unc depense de 2.505.383.000 Fmg en divers services. Les 
trois quarts de ccs depcnses concernent divers services ; 10 %1 concernent les fournitures ct les matcriels de bureau 
(hors investissemcnt). Les frais de transport (8,1 %) et l'achat de pieces de rcchangc et de petit outillagc (6,3 %) 
occupent une place trcs r6duite. On notera Ja faiblc importance de ce dernier postc dans une activitc ou Jes 
machines-outils constituent un des instruments lcs plus esscnticls au travail des mctaux. Signe de Ia faiblesse 
technique de l'activite '! ou de Ja capacitc des entreprises a produire leurs propres pieces de rcchange ? 

Achats de services 

Valcur 
Service (1.000 Fmg) %1 

- Transports 202.975 8,1 
- Autres services l.882.211 75,1 
- Pieces de rechange ct pctit outillagc 1.57.377 6,3 
- Fournitures et matericls de bureau 262.820 10,5 

Total 2.505.383 100,0 

6 - Les investissemcnts en biens d'equipement 

Le montant totaJ des achats declares de materiels de production s'elcve a. 293.636.000 Fmg. Us 
rcpresentent 2,30 % de la production vendue, 3,11 % des immobilisations bmtes de la filiere (fin 1994) ct 6,51 % 
des immobilisations ncttes. L'essenticl des invcstissements a etc realise dans di.verses machines du travail des 
metaux pour un montant de pres de 6 ntiilions de Fmg, dans des machines de travail du plastiquc, des 
comprcsseurs, des machines de pcinturc sous prcssion ou dans des outils intcrchangeablcs pour divcrses machines. 
La plupart des achats sont cffectues en France, en Afriquc du Sud ou dans lcs pays asiatiqucs. 

Ccs demicres indications doivcnt ctre traitees avec reserve, notan1ment pour la prise en comptc de 
l'evolution de 1'6quipcment productif de la filierc. Nous ne savons pas en effet si lcs entrepriscs ont repondu 
complctement a Ia question qui Ieur ctait posee !ors de J'cnquete. 

7 - En guise de conclusion: queJqucs elements d'infonnation generale 

La valeur ajoutee de la filiere au cours de l'annee 1994 s'cst elcvec a 7.331.027.000 Fmg, soit 26,2 ex, du 
chiffre d'affaire. Quatre entrepriscs rcaliscnt le trois quart de la valcur ajoutec, confirmant les des6quilibrcs de Ia 
filiere. Les frais de personnel constituent 57 %1 de la valeur ajoutee, la divcrsitc des situations d'entrcprisc 
cntra1nant une variation du ratio dans un intervalle tres - trop - large pour cc type d'indicatcur, de 0,25 a 0,95. 

Le rcsultat net de l'activite sc monte a 578.506.000 Fmg, incluant Jes resultats negatifs de 4 entreprises sur 
lcs 16 pour lcsquelles on dispose d'informations completes. Cc rcsultat represente 26 % de Ia va1cur ajoutec avec 
des variations de 0,05 a 0,80 si l'on cxclut les entrcpriscs dont lcs resultats sont ncgaHfs. II rcprescntc, chiJfrc trcs 
inquietant, 2 % du chiffrc d'affairc de Ja filiere. Les deux sculcs cntrcprises qui s'ecartent significativemcnt de Ia 
moycnne rCaliscnt un rcsultat rcpresentant 13 ct 26 % du cbiffre d'affairc. 



Le rcsultat d'exploitation ne donne pas de meilleures indications sur la sant6 de la filicre. S'elevant a. 
1.883.430.000 Fmg, il ne reprcsente que 6,75 % du chi:ffre d'a:lfaire et 25,7 % de la vaJeur ajoutee. 

Les rcsultats des entreprises ne sont pourtant pas massivcment affectes par le poids de la dctte financicre. 
Cellc-ci s'clcve (pour 16 entreprises) a 8.498.694.000 Fmg, soit 24 % du total du bilan. Dcux eotrcprises voieot cc 
taux depasscr ]'unite (respectivcment 106 et 139) en raison de capitaux propres negatifs. A ]'inverse, six cntrcprises 
n'ont aucune ou pratiquement pas (moins de 1 % du total du bilan) de dettes financicres. 

En ce qui concerne les immobilisations, le taux d'amortissement s'ctablit a 52 %, cc qui semble norma1 
pour une activit6 de cc type. La encore, les situatfons des eotrcprises varient fortement. Les plus recentes ont 
normalcment un taux d'amortissement foible (8 a 19 %), mais d'autres ont un materiel an10rti a plus de 70 %; voire 
a 99 % pour l'une d'entre elles. 

Au total, le bilan de 1a filicre n'est pas tres favorable. On retiendra un rcsultat net trcs faible en regard du 
chi:lfrc d'a:lfaire rCa1is6, de trop nombrcuses situations de rcsultats ncgatifs et de capitaux propres ncgatifs, une 
gcstion des stocks incertaine dans ccrtaines entrcprises. L'activitc centree sur le march6 local pour des produits de 
consommation finale manque son role dynamisant par la fabrication de produits intermCdiaires. Les difficultcs 
nombreuscs sont accrues par la dcpcndance extreme relativement aux marches cxt6ricurs et par unc balance 
commerciale fortement dcficitairc. 



ORGANISATION DE LA CELLULE DE SUIVI DU DISPOSl.TIF MAGORA 

Le fonctionnement du dispositif d'informations industrielles Magora demande une organisation rigoureuse de 
la ccllule de suivi et J'elaboration de procedures de traitement. Sans etre exhaustifs, Jes clements suivants 
devraient permettre de guider le fonctionnement de la cellule dans ses premieres experiences. 

1 - Personnel. 

La ccllule doit comprendre les competences suivantes : 
- un responsable, cadre, assurant la responsabilite de la diffusion, de la reception, du traitement, du 

controle des questionnafres constitutifs du dispositif, ainsi que celle de leur analyse, de la redaction des divers 
documents produits par la ccllule de suivi, de leur diffusion. II a vocation a assurer la rcsponsabilite 
hierarchlque de la cellulc. 

- un economistc, sp6cia1iste des problemes industriels, charge, avec le responsable de la cellulc de 
suivi, de l'anaJyse et de la redaction des divers documents. Sur la base d'une enquete semcstrielle, cc poste peut 
n'etre assure qu'a. mi-temps. IJ ne devient uoe occupation complete qu'a. partirdu moment ou le dispositif 
d'informations toumc sur unc base trimcstriellc, ou si Jes demandes d'informatioo des entreprises dcvicnoent 
nombreuses. 

- un specialiste informaticien charge de la mafotenance du logiciel Magora, des logiciels de 
l'environnement (DOS, Dbase, Fox2, logiciels de traitement des informations Microsoft Office), du materiel 
« hard » y compris imprimante. Sa tache comprend egaJement Ja misc en correspondance des divers logiciels 
au moment opportun (notarnment transfcrt des informations de Magora vers Word ou Excel), l'cntrec des 
donnecs de la douanc (Commerce Extericur). II est charge de veiller a la securitc du dispositif, notammeot en 
preoant toutcs lcs mesures n6ccssaircs a l'egard du risque de contamination par un virus (propositfon de 
logiciels anti-virus, actualisation, controle des disqucttes entrantes, etc.). 

- un agent de saisic des iofom1ations assurant paralcllement le secretariat du dispositif. Sa tache 
comprend la saisie controlee des informations contenues dans Jes divers questionnaires des cnquetcs (a 
l'exccption des donnces du commerce international placecs sous la responsabilite exclusive, en cc qui conccrnc 
lcur saisie, de J'info1maticien); la securite des informations contenues dans Jc dispositifvis-a-vis de l'cxtericur 
(non communication des informations aux tiers non autorises); la frappe des lcttres, rapports ct 
communications relatifs a la gestion courante du dispositif ct a la publication des resultats; lcs communications 
ecritcs ou oralcs avec lcs entrepriscs en relation avec le dispositif; la reception des dcmandes d'informations 
quelle quc soit Jcur origine ct lcur transmission au responsablc de l'unite; lcs taches ordinaircs du secretariat 

L'ensemble de ccs personnels est soumis a une stricte obligation de reserve rclativement aux donnecs 
prcscntes dans le systcmc d'information industriellc ainsi que relativemcnt a toutcs les informations qui 
pourraient lcur etre communiquecs dans l'cxercicc de Jcurs fonctions. l1 est souhaitab1c que cettc obligation de 
reserve figure dans Jes contrats de travail conclus avcc ccs personnes. 

2 - .Le materiel. 

Le materiel necessaire au fonctionnemcnt du dispositif comprend : 
- un ordinateur et un ecran de type PC 486 ou Pentium possedant lcs capacites suffisantes de memoires 

et de trajtcmeot. 
- une imprimante. 
- un poste telephonique autoris6 aux communications avec lcs entreprises. 
- uo appareil de reproduction: 
- un apparcil de reliure. 
- un materiel de stockage des documents approprie a la conservation de longue durec de documents 

nombreux. 

l1 est eminement souhaitablc que le materiel informatiquc soit exclusivement dcdic au dispositif 
d'informations industriclles Magora a la. fois pour des raisons d'cncombrement des capacites et pour des 
raisons de securite. Cette dedication inclut tons lcs travaux de copie et d'Cdition relatifs au fonctionncmeot du 
dispositif. 
On pcut tolCrer, pour des rafaons de fonctionnement des services que d'autres utilisations soient envisag6es. En 
tout etat de cause, cclles-ci doivent impcrativcment exclure toute utilisation de disquettcs exterieurcs au 
dispositif en cntrec. 



3 - Organisation. 

Le fonctionnement correct du dispositif d'informations industrielles demande une organisation rigoureuse. Par 
fonctionnement COITC(.i. on entep.d : 

- la qualite des infonmrtions contenues dans Magora. 
- la misc a disposition des entreprises ct des divers correspondants dans des delais suffisammcnt brefs 

des resultats de l'exploitation des donnees. 
- la sCt.ilrite des informations. 

- L'cnquetc. 

L'enquctc doit etrc rCalisec dans des dClais precis dont lcs dates sont fixces une fois pour toute en fonction des 
contraintes des entreprises rcpondantes. Cela inclut la fourniture de questionnaires standards, chaque trimestrc 
pour I' enqucte de conjoncture, chaque scmestre pour I' enquete industrielJe, chaque annee pour I' enquete 
financierc. 
Les questionnaires doivent etre entres dans le dispositif informatis6 sous Jes logiciels Word OU Excel. Les 
indications de periode concemec par l'enquete, d'identite de l'entreprise, d'unite monetaire a utiliscr, doivent 
ctre portees sur le questionnaire avant son Cdition. L'Cdition des questionnaires adresscs aux entreprises doit se 
faire par I' intermediairc du dispositif informatiquc. 
Une assistance technique aupres des entreprises doit ctrc prevue afm d'aidcr les repondants dans lcur tache. 
Celle-cl demande une fonnation des enqucteurs aux contcnus des questionnaires, aux principes de la 
comptabilite privec, aux principes de la connaissance des achats et produits individuels, aux raisons de 
l'enquete, a scs resultats attendus, au role de l'ONUDl dans son appui aux PME/PMJ. 
Les delais de retour des questionnaires doivent etre clairement :fixes et tenus. Pour cela on incitera les 
entreprises pour lcsquelles cela est possible a inclure le questionnaire dans leur propre equipement infom1atique 
et a utiliser celui-ci comme instrument de gestion. 

- Le retour des questionnaires. 

Les questionnaires retoumcs au dispositif d'informations industrielles doivent etre immediatement identifies a 
I' aide d'un bordcrcau de suivi. 11 comprendra Ies informations suivantes: 

- date de r6ception du q\Jestionnaire. 
- date de verification initiaJe du questionnaire. 
- date de verification definitive du questionnaire. 
- date de saisie du questionnaire. 
- date de la verification de la saisie. 
- date du cJassement du questionnaire. 

On considerera Jes questionnaires Conjoncture, Enqucte Tndustrielle, Finance commc des questionnaires 
distincts pour chaquc entrcprise. 
En fin d'opcrations lcs questionnaires scront archives dans unc boite conccrnant chaque entrcprise. Cette boite 
rccevra egalement tons les documents ct correspondances 6changes avcc l'cntreprise. 

- La verification du questionnaire. 

Des son rctour au dispositif le questionnaire doit faire l'objet d'une verification de presence de l'information 
demandec. En cas d'abscnce d'une ou de plusicurs infommtions, ou en cas d'imprecision des informations un 
rctour aupres de l'entreprise sous la forrne Ia plus appropriec doit ctre immediatcment engage. 

La verification definitive du ques1fonnaire comprend plusieurs etapes : 
- identification des indications litterales ou chiffrccs : lisibilite, clartc des chilfrcs, indication des 

unites, utilisation corrccte des unites. 
- verification de la coherence des infomiations avec cellcs portecs dans le questionnaire de la periode 

pr6c6dcn1e. En cas de doute sur la coherence SC rapprocher de l'entrcprise pour ctablir Jes donnecs exactcs; 
tenir une fiche de reponse qui sera classec avcc lcs documents concemant J'entrcprise. 

- etablissement des codes produits en achats, production, equipcment en s'aidant des codes utilises 
pour la periodc pr6c6dente. Etablir la veracite des nouveaux produits et intrants utilises. Etablir une fiche 
comprcnant les differents intrants, produits, matericls cites par l'cntreprise ct Ia tcnir ajour a chaquc nouvelle 
enquete; la classer avcc les documents de l 'cntreprisc. 



- verification des donnees financiercs : verifier lcs unites de valcur utilisees, la concordance cntrc lcs 
comptcs de bilan, de rcsultats et de gcstion. En cas de difficulte, sc mpprochcr des services de controlc de la 
Banque Ccntrale. 

Si le questionnaire vcrifie est trop illisiblc, le recopier sur un questionnaire viergc. Les operations de saisic nc 
doivent souffrir d'aucune ambiguite de lecture. 

- La saisic des informations. 

La saisie des informations est une tiiche qui dcmande une grdlldc attention. EJlc doit etrc cffcctuee en suivant 
rigourcuscmcnt la logique imposee par le Jogicicl Magom. Elle ne doit pas ctrc intcrrompue en cours de saisic 
des informations relatives a une entrcprisc dans un fichicr donnc. ElJe sc tcrminc obligatoiremcnt par une 
procCdure de validation. Ccllc-ci ne doit etre effcctuee qu'apres verification de la coherence des infonnations de 
base. 

Toutc saisic d'information comporte des crrcurs. ElJc doit done obligatoiremcnt ctre vcrifice en utilisant le 
questionnaire. On utilisera la procedure de visualisation pour cette dernicrc verification afin de ne pas 
introduire d'errcurs suppiementaircs. On nc retournera au Iogicicl de saisic quc pour Ia correction des erreurs 
eventucllcmnt constatces. 

La saisie de toutc Ies cntrcpriscs de la pcriodc etant effectuee, on utilisera la procedure de Vidage prcsente dans 
le module Resultats pour editer Jes informations concernant la totalite des entrepriscs. Les vidagcs edites seront 
lus avcc soin, en lcs comparant aux editions des periodcs precedentes, afin de detC(..'fer des anomalies 
6ventuellcs. En presence d'anomaJics, en identifier Ics causes auprcs des entrepriscs ou de Ia Banque Centrale 
(scion J'enquete concemee), proceder aux modifications necessaires si ccllcs-ci soot certaines. En cas de doute 
conserver l'information fournie par l'entrcprise. Etablir dans tous Jes cas unc fiche indiquant la nature de 
l'anomaJie constatee, la procedure suivie pour la resoudre, la rcponse apportee; classer cctte fiche avec lcs 
documents de I' entreprisc conccmcc. 

La saisic termincc ct validee nc doit plus cnsuitc ctrc touchee. Elle conditionnc la coherence des rcsultats. Les 
questionnaires dcfinitivcment saisis scront rcclasses, agraphCs et archives dans la boite correspondant a 
l'entrcprise cnquctee. 

- L'analyse des informations. 

Les editions de rcsultats comprennent : 
- lcs sorties « publiqucs » inclucs dans la procCdurc de Rcsultats~ conccrnant des donnecs globalcs de 

sectcur ou de ftlicrc validees uniquemcnt lorsque le nombrc d'cntrcprises conccrnccs est suflisant, cllcs pcuvent 
ctrc di:lfusecs en rctat sous reserve d'un dernier controlc de vraisemblancc. 

- lcs Donnees individuelles d'entreprisc. 
- l'anaJyse des filicrcs. 

Les DJE et 1' Analyse sont des documents standards. II s doivcnt ctre composes sous Word OU Excel une fois 
leur format dCfmitifCtabli. Les donnccs chiffrees qu'ils contiennent sont transfcrables du logiciel Magera vcrs 
Word ou Excel. Sculcs lcs parties textes doivent ctre saisies dans lcs cadres prcvus a cet effet. Cctte procedure 
permct l'edition des documents rapidement sous une formc constante pour le lcctcur qui peut ainsi effectuer lcs 
comparaisons de periodc a pcriodc. 

Toutcs lcs autres sorties du dispositif sont des sorties de travail qui nc doivent pas ctrc di:lfusees. Elles 
pcrmcttcnt aux rcsponsablcs d'analyscr les informations et de rcpondre aux questions qui lcur sont posecs par 
leurs interlocuteurs. 
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